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Vue de lôext®rieur, la chapelle du ch©teau de Loppem est une partie 

clairement reconnaissable du b©timent n®ogothique. Cô®tait ®galement 

le souhait des ma´tres dôouvrage Charles van Caloen (1815-1896) et 

Savina de Gourcy Serainchamps (1825-1912). Ce lieu de culte com-

portant une nef unique au premier ®tage est haute de deux ®tages et 

poss¯de une vo¾te en berceau renvers® en bois. Toute lôattention est 

port®e sur lôabside avec un motif damass® peint sur le mur et des vi-

traux con­us par Jean Baptiste Bethune. Ils repr®sentent les saints 

patrons des propri®taires du ch©teau et de leurs en-

fants. Dans la chapelle, on trouve des obiits (tableaux 

repr®sentant les armoiries dôune famille) de proches 

d®c®d®s, des tableaux ¨ sujets religieux, un chemin 

de croix, des chandeliers, des meubles, etc. Le 

nombre de reliques dans les deux niches est particu-

li¯rement impressionnant. La barrette rouge (ou bi-

retta) et deux calottes des papes Pie IX (pontificat 

1846-1878) et Pie XII (pontificat 1939-1958) peuvent 

aussi °tre consid®r®es comme des reliques du deu-

xi¯me degr®. Parmi tous ces objets de d®votion, 

notre attention a ®t® attir®e par la maquette dôune cel-

lule de religieuse. 

 

Maria van Caloen, pr®destin®e ¨ la vie 

religieuse 

Lôa´n®e des cinq enfants de Charles et Savina van 

Caloen ®tait la baronne Maria van Caloen (1848-

1925). Elle est n®e le 1er juin 1848 dans lôh¹tel parti-

culier des van Caloen au Dijver 11 (aujourdôhui Col-
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l¯ge dôEurope) ¨ Bruges et a ®t® 

baptis®e dans lô®glise Notre-

Dame voisine. Sa premi¯re com-

munion a eu lieu le 21 juin 1859 

dans la chapelle du couvent de 

lôInstitut Hemelsdaele, o½ elle a 

®tudi® pendant deux ans. En-

suite, elle poursuivit sa scolarit® 

¨ domicile sous la houlette dôune 

pr®ceptrice en fran­ais et en an-

glais. Maria est all®e en pension-

nat en Normandie et plus tard ¨ 

Paris, avec sa sîur Savina. 

Le 31 octobre 1869, le 

couple van Caloen et leurs en-

fants Maria, Savina et Ernest 

quittent le ch©teau de Loppem 

pour un voyage ¨ Rome.1 Par 

lôAllemagne, ils atteignent lôItalie, 

visitant en chemin V®rone, Pa-

doue, Venise eté le champ de 

bataille pr¯s de Castelfidardo. Ce 

dernier ®tait un v®ritable lieu de 

p¯lerinage pour les ultramon-

tains, dont les van Caloen fai-

saient partie. Côest l¨, ¨ peine 

neuf ans plus t¹t, le 18 sep-

tembre 1860, que le royaume de 

Pi®mont-Sardaigne avait vaincu 

lôarm®e du pape dans le cadre de 

lôunification de lôItalie. Cette terre 

sainte ®tait impr®gn®e du sang 

des d®fenseurs de lô£glise. En 

tant que martyrs, ils avaient don-

n® leur vie pour le successeur de 

lôap¹tre Pierre. 

Arriv®e ¨ Rome, la famille 

brugeoise peut assister ¨ la c®r®-

monie dôouverture du Concile Va-

tican I dans la Basilique Saint-

Pierre le 8 d®cembre. Un ®v®ne-

ment encore plus important pour 

la famille profond®ment reli-

gieuse a suivi quelques jours 

plus tard: dans la chapelle du 

Coll¯ge Pontifical belgeĮ, Ernest 

van Caloen, 10 ans, re­oit la con-

firmation le 11 d®cembre. Son 

Savina van Caloen avec ses filles Maria (¨ droite) et Savina (¨ gauche) 

Photo sans date (vers 1860?), de lôalbum photo rouge 

Ch©teau de Loppem, Fondation Jean van Caloen 
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confirmand est un bon ami de 

ses parents, lô®v°que Faict, 

®v°que de Bruges qui se trouve 

alors ¨ Rome ¨ lôoccasion du 

Concile. Le parrain dôErnest est 

cet autre ami de la famille, Mgr. 

Nardi.3 Ce nôest pas rien, mais le 

ómoment supr°meô du voyage ¨ 

Rome est encore ¨ venir: le 15 

d®cembre 1869, ¨ 7 heures du 

matin, Ernest van Caloen re­oit 

sa premi¯re communion des 

mains du pape Pie IX, dans sa 

chapelle priv®e (!), en pr®sence 

de son p¯re et deé Mgr. Nardi. 

Dans sa chambre, le Saint-P¯re 

remet au gar­on un cam®e avec 

lôimage de la Vierge. Sa m¯re, 

Savina, est alit®e ce jour-l¨ et 

comme les dames nô®taient pas 

autoris®es ¨ entrer dans la cha-

pelle papale, les filles cherchent 

alors une ®glise pour prier pour 

leur petit fr¯re. De telle mani¯re, 

tous les membres de la famille 

sont connect®s spirituellement 

les uns aux autres. On ne sait 

pas combien de temps la famille 

est rest®e ¨ Rome. Un cierge 

conserv® dans la chapelle du 

ch©teau de Loppem, portant lôin-

scription ñROMA / 2 FEBRAIO / 

1870ò, montre quôils ®taient en-

core dans la Ville ®ternelle le jour 

de la Chandeleur. Peu de temps 

apr¯s sans doute, le voyage de 

retour commence, cette fois en 

passant par la France. 

Charles van Caloen et ses 

enfants Maria et Ernest arrivent ¨ 

Loppem le 10 mars 1870. Affai-

blies par la maladie, les deux Sa-

vina r®cup¯rent pendant 15 jours 

¨ Nice et ne rentreront au domi-

cile familial que le 25 mars. 

Ce voyage ¨ Rome a certai-

nement laiss® une empreinte pro-

fonde, tant sur les parents que 

Maria et Ernest, lôa´n®e et le cadet des cinq enfants de Charles et Savina van 

Caloen, ¨ lô©ge de resp. 19 et 8 ans 

Photo sans date (1867 ou 1868), de lôalbum photo rouge 

h. 10,3 x l. 6,2 cm 

Ch©teau de Loppem, Fondation Jean van Caloen 
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sur les enfants. Plus encore 

quôauparavant, ils sont tous de-

venus dôardents d®fenseurs du 

pape et de lô£glise. De retour 

chez elle, Maria van Caloen, 

©g®e de 22 ans, r®pond ¨ un d®-

sir qui lôhabite depuis lôenfance, 

en se tournant vers une vie de 

pri¯re et de r®clusion entre les 

murs dôun couvent. Elle choisit 

lôordre des Carm®lites, un ordre 

mendiant strict qui professe la 

pauvret® collective et dans lequel 

les sîurs d®pendent de leur 

propre travail et de lôaum¹ne 

pour leur entretien. Le contraste 

avec lôenvironnement ais® de la 

famille van Caloen ne pouvait 

°tre plus frappant. 

Le 24 juillet 1870, elle entre 

au couvent des Carm®lites ¨ 

Bruxelles (rue des Quatre Bras). 

Apr¯s la messe c®l®br®e dans la 

chapelle du ch©teau parental par 

le vicaire Steelant de la paroisse 

de Loppem, Maria fait ses adieux 

¨ sa sîur, ses fr¯res, le person-

nel et le domaine du ch©teau. 

Avec ses parents, elle prend la 

route de Bruxelles, via Halle, o½ 

les attend son oncle j®suite Louis 

van Caloen (1817-1912). Sur le 

lieu de p¯lerinage marial, ils im-

plorent la protection et la gr©ce 

de la Vierge. Lôapr¯s-midi, côest 

le d®part pour Bruxelles. Au 

m°me moment, les enfants van 

Caloen rest®s au ch©teau, se 

rendent de Loppem ¨ Ver-

Assebroek, un autre sanctuaire 

marial de la r®gion de Bruges, 

pour confier leur sîur Maria ¨ la 

M¯re de Dieu.4  

Apr¯s avoir ®t® postulante, 

Maria est admise ¨ la v°ture mo-

Maria van Caloen 

Photo sans date (vers 1867-1868?), 

de lôalbum photo rouge 

h. 10,4 x l. 6,4 cm 

Ch©teau de Loppem, Fondation Jean 

van Caloen 
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Portrait de Maria van Caloen, juste avant son entr®e au Carmel 

Fritz Hickmann, 1870 

Huile sur toile, h. 79 x l. 65 cm 

Ch©teau de Loppem, Fondation Jean van Caloen 

É Oswald Pauwels, 2001 
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nastique le 25 ao¾t 1870 en pr®-

sence de sa famille. Albert et Er-

nest assument le r¹le dôenfants 

de chîur. Maria, v°tue dôune 

robe de soie blanche orn®e de 

trois pi¯ces de dentelle de 

Bruges, devient lô®pouse de J®-

sus et prend place dans le chîur 

de la chapelle. Apr¯s la c®r®mo-

nie, elle re­oit ses v°tements de 

couvent ainsi quôune couronne 

nuptiale faite de fleurs dôoranger. 

Elle laisse derri¯re elle le nom 

qui lui fut donn® ¨ la naissance et 

vit dor®navant sous le nom de 

óSîur Marie-Joseph du Sacr®-

Cîurô. Le 25 ao¾t 1871, elle pro-

nonce ses vîux perp®tuels dans 

la salle capitulaire du couvent. Le 

lendemain, la famille est pr®sente 

dans la chapelle du couvent pour 

une c®l®bration glorieuse. Pour 

sa part, Sîur Marie-Joseph du 

Sacr®-Cîur reste, comme le 

veut la r¯gle, recluse lorsquôelle 

re­oit son voile noir. ê partir de 

ce moment, elle se retire d®finiti-

vement du monde ext®rieur. 

La construction du pharao-

nique palais de justice de 

Bruxelles a n®cessit® lôexpropria-

tion du couvent. Gr©ce ¨ un ter-

rain achet® par Charles van Ca-

loen, la communaut® monastique 

trouve un nouvel emplacement ¨ 

Uccle (rue Vanderkindere) o½ le 

nouveau monast¯re, connu sous 

le nom de óCarmel du Sacr®-

Cîurô, peut °tre inaugur® le 2 

ao¾t 1881.5 Les m®c¯nes 

Charles et Savina van Caloen, 

ainsi que leur petite-fille Maria 

Gill¯s de P®lichy, sont pr®sents 

pour ce moment particulier. Maria 

prend sa ni¯ce sous son voile et 

sôadresse au Christ en disant: 

ñMon J®sus, je vous la donne! 

Prenez la! éò La jeune Maria Gil-

l¯s choisit ®galement la vie reli-

gieuse, mais meurt pendant son 

noviciat chez les Sîurs blanches 

dôAfrique ¨ Alger le 18 septembre 

1899. 

Le 4 ao¾t, deux jours apr¯s 

lôinauguration du couvent 

dôUccle, deux nouvelles cloches 

sont ®galement b®nies. La plus 

importante a pour parrain et mar-

raine le baron Charles van Ca-

loen et la vicomtesse Mathilde 

Vilain XIIII. La seconde cloche a 

comme marraine et parrain la 

baronne Savina van Caloen, n®e 

comtesse de Gourcy Serain-

champs, et le s®nateur L®on van 

Ockerhout.6 Les parents de Maria 

offrent ®galement les stalles du 

chîur d®cor®es des armoiries 

van Caloen - de Gourcy, tandis 

que L®on van Ockerhout finance 

les statues de Notre-Dame de la 

Victoire et de Saint-Joseph, pla-

c®es au-dessus des grilles dans 

lô®glise. 

Lô®glise du couvent est consa-

cr®e par Mgr van den Branden 

de Reeth, ®v°que auxiliaire de 

Malines, le 17 juillet 1882. 

Sîur Marie-Joseph du Sacr®-

Cîur devient vice-prieure entre 

1890 et 1896. Elle d®crit sa vie 

religieuse comme suit: ñAimer, se 

taire, souffrir, agir contre mon 

go¾t pour accomplir la volont® de 

Dieu, môaccommodant ¨ celle du 

prochain; voil¨ mon partage, trop 

heureuse de porter la croix que 

Dieu me donne de ses propres 

mains dans le cours de sa Provi-

dence.ò 

La vie dans un monast¯re si-

gnifie que Maria van Caloen, en 

dehors de ces quelques mo-

ments forts festifs de la vie mo-

nastique, nôa aucun contact phy-

sique avec sa famille. ê lôocca-

sion de la visite du cardinal 

Schiaffino au couvent en 1888, 

Joseph van Caloen (1853-1932), 

entre-temps devenu b®n®dictin et 

connu sous le nom de Dom G®-

rard, rencontre sa sîur. Elle est 

reconnaissante quôil puisse la 

b®nir, elle et sa cellule. Le 27 mai 

1897, ¨ lôoccasion de la f°te de 

lôAscension, Sîur Marie-Joseph 

du Sacr®-Cîur a une vision 

dans laquelle son p¯re, d®c®d® 

un an auparavant, lui appara´t. 

Par coµncidence, quelques jours 

avant sa mort en 1925, sans se 

douter quôil sôagit l¨ de la der-

ni¯re rencontre avec son fr¯re, 

elle re­oit ¨ nouveau la visite de 

Joseph qui c®l¯bre la messe 

pour elle et dont elle re­oit la 

communion. Trois jours apr¯s 

son d®part, Maria subit une at-

taque c®r®brale qui la laisse pa-

ralys®e du c¹t® droit. Apr¯s trois 

jours, elle r®cup¯re pendant 

quelques heures jusquô̈ ce 

quôelle d®veloppe une infection 

respiratoire. Maria van Caloen 

d®c¯de dans sa cellule de reli-

gieuse ¨ Uccle le 7 octobre 1925, 

¨ lô©ge de 77 ans. 
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Cette maquette ou mod¯le r®duit a les dimensions 

suivantes : h. 16,2 cm, l. 17,7 cm et p. 13 cm. La 

base et les trois parois sont constitu®es dôune 

plaque de bois. ê lôexception de la base, les ómursô 

ext®rieurs sont recouverts de papier peint. Lôavant 

est constitu® dôune plaque de verre, ce qui permet 

de voir lôint®rieur. Le ótoitô est recouvert de verre 

opale qui cr®e une atmosph¯re particuli¯re. Le c¹t® 

droit comporte une fen°tre avec division de la 

tringle, ®galement en verre ordinaire. Lôint®rieur est, 

comme on peut sôy attendre dôune cellule de carm®-

lite, la sobri®t® m°me. Une porte, un lit au-dessus 

duquel se dresse une grande croix, une chaise, un 

secr®taire/biblioth¯que, et quelques images pieuses 

sur le mur pour stimuler la d®votion personnelle. 

Tout est fait de papier et de carton, le fouet sur le 

mur est en corde, une plume dans ólôencrierô. Au 

centre de la cellule, une carm®lite prie dans son 

missel. Son visage et ses mains sont en cire, son 

torse et ses membres sont des morceaux de bois. 

Elle peut °tre compar®e aux Vierges habill®es, o½ 

seules la t°te et les mains ont ®t® fa­onn®es, tandis 

que des lattes de bois sous le tissu sugg¯rent la 

forme du corps. Lôhabit avec le scapulaire, ainsi que 

la cape et le voile, sont r®alis®s, avec le m°me tissu 

que celui des v°tements port®s par les religieuses 

dans la vie de tous les jours, dans les mat®riaux les 

plus simples. Seuls les l¯vres rouges et les sourcils 

prononc®s de la religieuse font montre dôune cer-

taine sensualit®.  

Mod¯le r®duit dôune cellule de religieuse: une forme de r®cr®ation, de m®dita-

tion et de souvenir pour la famille 

Maquette de la cellule de Maria van Caloen 

Maria van Caloen, 1871-1881 

Bois, cire, textile, corde, papier, verre, h. 16,2 cm, l. 17,7 cm, p. 13 cm  

Ch©teau de Loppem, Fondation Jean van Caloen 
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De tels mod¯les de cellule de religieuse avec 

une poup®e en habit sont typiques des couvents de 

femmes. Ces cellules faisaient office dôespace de 

loisir, mais aussi de m®ditation. La maquette a ®t® 

envoy®e ¨ la famille comme souvenir (tactile). Sans 

doute ce souvenir de leur fille a´n®e a-t-il ®t® mis ¨ 

lôhonneur dans la chapelle du ch©teau de Loppem, 

o½ la famille venait quotidiennement, sinon pour la 

messe, du moins pour un moment de pri¯re ou de 

m®ditation. Ainsi, malgr® la distance, les van Caloen 

ne faisaient quôun avec leur fille/sîur a´n®e. 

Mais apr¯s 140 ans, le fragile joyau a montr® 

des signes de d®t®rioration et pour cette raison, il a 

®t® soigneusement remis ¨ neuf d®but 2022. Parmi 

toutes les pr®cieuses îuvres dôart du ch©teau, la 

maquette de la cellule de Maria est ¨ peine percep-

tible, ¨ lôimage de sa vie, retir®e dans lôanonymat de 

la vie de couvent.  

Pour les visiteurs, la maquette a ®t® plac®e ¨ un 

endroit plus visible dans la chapelle.  

 

Beno´t Kervyn de Volkaersbeke 

Maria van Caloen comme carm®lite, ¨ un ©ge avanc®  

Photo sans date, de lôalbum photo vert 

h. 8,8 x l. 5,7 cm 

Ch©teau de Loppem, Fondation Jean van Caloen 

Image mortuaire de Sîur Marie-Joseph du Sacr®-Cîur  

7 octobre 1925 

h. 11,6 x l. 7,0 cm 

Ch©teau de Loppem, Fondation Jean van Caloen 
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Notes 

 

1. Les fils Joseph et Albert van Caloen sont rest®s 

en Belgique pour leurs ®tudes. 

2. Le Coll¯ge Pontifical belge, fond® en 1844, offre 

aux ®v°ques belges la possibilit® de faire suivre 

¨ un certain nombre de s®minaristes leur forma-

tion ¨ Rome. Ils restent au Coll¯ge et ®tudient 

dans lôune des universit®s papales. Lô®tudiant le 

plus illustre du Coll¯ge Pontifical belge ®tait un 

certain Karol Wojtyla, le futur pape Jean-Paul II. 

Entre 1997 et 2008, le recteur du Coll¯ge belge 

®tait le westflamand Johan Bonny, actuellement 

®v°que dôAnvers. Les ®v°ques belges s®jour-

nent au Coll¯ge lorsquôils sont ¨ Rome. 

3. Mgr. Francesco Nardi (1808-1877) ®tait profes-

seur de droit canonique ¨ Padoue, auditeur de la 

Rote papale et secr®taire de la Congr®gation 

des ®v°ques et des r®guliers. Surtout ¨ partir de 

1860, le pr®lat, qui ®tait un ami intime du pape 

Pie IX, ®tait un ami proche de la famille van Ca-

loen. Presque chaque ann®e, il passait quelques 

jours au ch©teau de Loppem o½ lôattendait ñla 

chambre de Mgr Nardiò. Le pr®lat est apparu 

comme un personnage cl® entre les van Caloen 

et le pape, pour lequel ils avaient une v®ritable 

adoration. 

4. Une statue miraculeuse de le Vierge est v®n®r®e 

dans lô®glise de Ver-Assebroek depuis le 18e 

si¯cle. Apr¯s la r®ussite de son op®ration des 

yeux, Charles van Caloen et sa famille sôy sont 

rendus en p¯lerinage et ont fait don ¨ la M¯re de 

Dieu dôun cîur en argent portant son portrait 

ainsi quôune m¯che de cheveux. 

5. La v®n®ration au Sacr®-Cîur de J®sus a ®t® 

approuv®e par le pape Pie IX en 1856. ê la fin 

du XIXe si¯cle et au d®but du XXe si¯cle, il en 

r®sulte un pic de d®votion sans pr®c®dent, 

comme en t®moignent les innombrables statues 

du Sacr®-Cîur ainsi que plusieurs ®glises (dont 

lô®glise du Sacr®-Cîur de Bruges, lôancienne 

®glise des J®suites) et autres ®tablissements 

dôenseignement, monast¯res et h¹pitaux portant 

ce nom. La plus connue est bien s¾r la basilique 

du Sacr®-Cîur ¨ Montmartre, consacr®e en 

1891. 

6. L®on van Ockerhout (1829-1919) est le p¯re de 

Marie-Th®r¯se (1858-1940), ®pouse dôAlbert van 

Caloen (1856-1933). Ce dernier est le fr¯re de 

Sîur Marie-Joseph du Sacr®-Cîur dont il est 

question ici. ê Bruges, L®on van Ockerhout vi-

vait dans un imposant h¹tel particulier dans la 

Vlamingstraat (paroisse Saint-Jacques); en ®t®, 

il s®journait dans son ch©teau Emma¿s ¨ Lop-

pem. Il a fait don de terrains pour la construction 

de lôabbaye de Saint-Andr® (Zevenkerken) et 

pour le prieur® de B®thanie ¨ Loppem. 
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